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ve et soutenir la concurrence. Contrairement
partis, nous ne cherchons pas à étouffer le

:on de mesures protectrices, contre-producti-
gouvernement pour nous isoler du monde. Le
(M. Mulroney) a dit que si l'accord auquel

is était mauvais, nous ne le signerions pas,
le courage et la confiance d'essayer. Nous

ays et nous travaillons avec nos partenaires-
dustrie et les syndicats-pour que les généra-
;sent, un jour, regarder avec fierté les initiati-
l'hui par le gouvernement conservateur.

uppléant (M. Paproski): Questions ou obser-

Les subsides

Mlle Carney: Le député n'a rien dit des quelque 300 Cana-
diens venant de tous les milieux industriels et culturels concer-
nés par les négociations, que nous consultons régulièrement.
Répartis en 15 groupes, ils se réunissent régulièrement pour
examiner l'évolution de la question. Nous consultons entre
autres l'ITAC, principal groupe industriel qui représente les
grosses sociétés canadiennes. Nous sollicitons régulièrement
l'avis de ses membres.

Les idées, les commentaires et les suggestions foisonnent
comme jamais. Ces négociations seront ratifiées à la Chambre

en temps opportun. Le député pourra alors les examiner à
loisir.

M. Turner (Ottawa-Carleton): Monsieur le Président,
c'est parfois terriblement frustrant de se trouver à la gauche
du NPD comme dans cette partie-ci de la Chambre. Les dépu-
tés de ce parti siègent à ma droite.

1 - A- ]Pçç&-Windar (M. Lanedon) a déclaré que le


